
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Vous le savez : pendant le Carême, l’Église des baptisés se met en marche à la suite 

du Christ pour aller avec Lui vers Sa Pâque. Pendant 40 jours, en communion avec 

les catéchumènes, nous nous apprêtons à vivre ou à revivre la grâce du Baptême. Nous nous 

apprêtons à être noyés dans la Mort et la Résurrection du Christ. Pendant 40 jours, 

tous ensemble, « héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ » nous sommes entraînés 

à souffrir « avec lui pour être avec lui dans la gloire » (Rm 8, 17). Aussi, au 3e dimanche 

du Carême, LE SEIGNEUR nous convoque au puits de Jacob. Il désire nous rencontrer, 

Il désire une rencontre en notre soif et Sa soif.  

Mais, il y a un problème : notre soif n’est pas en adéquation avec Sa soif. 

Jésus demande : « Donne-moi à boire » (Jn 4, 7). Lui, le Don de Dieu (cf. Jn 4, 10), promet 

l’eau vive. Et nous, pauvres pécheurs, nous attendons du Seigneur qu’Il soulage nos soucis 

très matériels. Jésus offre son amour, Il a soif de se livrer et de se déverser dans nos cœurs… 

Mais nous, notre préoccupation est ailleurs, loin de Lui. LE SEIGNEUR nous donne tout 

en son Fils, et nous, nous manquons le Rendez-vous et nous ne pouvons Lui offrir que 

notre pauvre cœur étriqué, loin du SEIGNEUR et de ses dons, un cœur encombré par 

des broutilles. Le Seigneur nous donne une preuve de son amour en mourant pour nous, 

en nous donnant « accès à la grâce », nous devrions mettre « notre fierté dans l’espérance 

d’avoir part à la gloire de Dieu » (Rm 5, 2), et, hélas, nous ne voyons pas plus loin que le bout 

de notre nez et nous ne nous mettons en souci pour des queues de cerise. Ou – pire encore ! – 

nous avons de graves soucis mais nous ne laissons pas le Dieu de l’espérance s’en occuper.  

Comme la Samaritaine de l’évangile, nous sommes appelés à laisser là notre cruche 

(Jn 4, 28) (c’est-à-dire notre cœur encombré et étriqué) pour devenir des « adorateurs en esprit 

et vérité » (Jn 4, 23). En un mot, LE SEIGNEUR vient à notre rencontre, chargé de son 

« trop grand amour » (Ep 2, 4) : allons-nous enfin nous arrêter en Sa Présence pour apprendre 

à Le connaître, à L’aimer et à témoigner de cet amour qui transforme notre vie.  

Aujourd’hui, Krystelle et Mélissa, catéchumènes de notre paroisse, vont vivre 

le premier scrutin (une des dernières étapes avant leur Baptême à Pâques). Avec elles, 

vivons ce scrutin. Laissons-nous scruter par l’Amour du SEIGNEUR. Avançons-nous vers 

le Christ en reconnaissant que nous ne savons pas L’aimer. Nous ne savons pas ni où 

ni comment L’adorer, mais nous voulons être avec Lui. Présentons-nous avec 

notre incapacité à aimer. « Alors que nous n’étions encore capables de rien, le Christ, 

au temps fixé par Dieu, est mort pour les impies que nous étions » (Rm 5, 6). Présentons-nous 

avec notre incapacité à aimer et demandons d’avoir soif de ce qu’Il donne. Demandons 

au SEIGNEUR d’avoir soif du don de l’Esprit Saint, « source d’eau jaillissant pour la vie 

éternelle » (Jn 4, 14). Que LE SEIGNEUR nous scrute, qu’Il nous bénisse, qu’Il nous donne 

de Le rencontrer Lui le Vivant, et qu’Il mette en nos cœurs l’espérance car « l’espérance 

ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint 

qui nous a été donné » (Rm 5, 5).  

Amen.  


